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Résumé: 
Cette étude examine les types de ressources disponibles sur In-

ternet et les possibilités offertes aux traducteurs en vue de présenter 
des traductions adéquates. Les besoins des traducteurs sont divers : 
documentation, recherche de termes, repérage de définitions, collecte 
d’équivalents, recherche de cooccurrents, attestation de néologismes, 
…etc.

Nous observons les sites relatifs au domaine informatique afin de 
répertorier les différentes informations concernant les termes attestés 
ainsi que leur description. La présentation des modes de recherche 
variés démontre l’intérêt à utiliser différents sites pour réaliser  des 
tâches multiples. La structuration de ces ressources est évaluée dans 
l’objectif de décrire les modes d’accès aux termes et le type d’infor-
mations retenues.
Mots –clés : terminologie – traduction – NTIC -  base de données.

الملخص العربي

تهدف هذه الدرا�شة اإلى تحديد اأنواع الم�شادر اللغوية المتاحة على �شبكة المعلومات الدولية 
واإلى بيان الامكانات التى تقدمها للمترجمين حتى يمكنهم التو�شل اإلى اعداد ترجمات �شليمة.

وتتناول اأي�شا احتياجات المترجمين المتنوعة من حيث البحث عن الم�شادر والوثائق و البحث 
عن الم�شطلحات والتو�شل اإلى تعريفاتها و المقابل لها باللغة العربية, بالاإ�شافة اإلى كل ما يخ�ص 

المتلازمات اللفظية و العبارات الا�شطلاحية والم�شطلحات الحديثة.
المختلفة  الطرق  المعلوماتية ويو�شح  المواقع الخا�شة بم�شطلحات  البحث على درا�شة  ويقوم 
التى تمكن من  ا�شتخدام قواعد البيانات والا�شتعلام عن الم�شطلحات ثم تقييم النتائج و طبيعة 

المعلومات اللغوية المتاحة وطرقة عر�شها للم�شتخدمين.

Introduction
La présente étude a pour objectif d’examiner les types de res-

sources disponibles sur Internet. Nous apporterons d’abord des pré-
cisions sur les besoins des traducteurs, ensuite nous analyserons les 
données terminologiques disponibles. Nous aborderons enfin l’apport 
de la diffusion en ligne de ces ressources en plus de l’évolution néces-
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saire de la formation des jeunes traducteurs égyptiens francophones.
Les Nouvelles Technologies ont bouleversé la démarche tradi-

tionnelle du traducteur en mettant à sa disposition une multitude de 
pistes de travail. Cependant, certains facteurs sont mis en jeu lors des 
choix terminologiques à opérer : temps, fiabilité, variation régionale, 
nature des autorités responsables des sites,  néologie et anglicismes. 
La qualité des textes obtenus dépend en grande partie des termes 
en usage dans le domaine de spécialité concerné en plus du degré 
d’adaptation aux règles  de rédaction des différents types de textes. 

Comment postuler pour retrouver ces ressources terminolo-
giques? Comment les évaluer? Tel est l’objectif de notre recherche 
qui se base sur le domaine de l’informatique comme champ d’appli-
cation.

1- Cadre théorique 
En terminologie, il existe trois grands courants selon CABRÉ 

(1998: 37-39) : la terminologie orientée vers la linguistique; la ter-
minologie orientée vers la traduction et la terminologie orientée vers 
l’implantation. Notre démarche se situe dans le cadre du deuxième 
courant; nous tenterons d›évaluer quelques ressources en ligne afin 
de découvrir les principes qui président à la collecte et à la structura-
tion des données terminologiques. Ce cadre pratique permet de mesu-
rer leur apport ou leur insuffisance;  nous adopterons le point de vue 
des utilisateurs : pertinence des données, mise à jour, multiplication 
des voies d›accès, interactivité, etc.

Notre approche est plutôt pragmatique; il en découle que la ter-
minologie vise à satisfaire les  besoins de communication des tra-
ducteurs et rédacteurs spécialisés. Son utilité est validée en fonction 
des trois éléments suivants: économie,  précision et adéquation. Elle 
trouve son application dans les domaines de la traduction et de la ré-
daction spécialisées. Selon ces principes, elle n›est plus uniquement 
normative. Le terme n›est plus une étiquette d›une notion, il est décrit 
sur le plan lexico-sémantique. En effet, la présentation des réseaux 
notionnels aide à l›acquisition des connaissances. Toutefois, les des-
criptions linguistiques permettent la mise en discours des termes. 
Quelles informations recherche un traducteur? 
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2- Besoins de traducteurs
Face à un texte technique, les traducteurs ont besoin d’informations 

de deux types notionnel et linguistique. Selon DURIEUX (1992), la 
traduction se divise en deux phases: compréhension puis réexpres-
sion. Dans un premier temps, le traducteur est en manque de certaines 
connaissances notionnelles. Il procède au repérage des termes de la 
langue- source pour des raisons de décodage. Il est parfois insuffisant 
de connaître des définitions, c’est pourquoi on ressent un besoin de col-
lecte de documents appartenant au même domaine de spécialité. 

Dans un deuxième temps, il est en quête d’équivalents dans la 
langue-cible; d’où la nécessité de consulter les ressources disponibles. 
Les termes attestés figurent dans les dictionnaires. « La traduction 
pose des problèmes de communication, en partie cognitifs et naturels 
mais aussi des problèmes linguistiques, et la traduction technique des 
problèmes de terminologie», nous indique LERAT (1995 : 94)

Le traducteur se lance à la recherche des termes que DURIEUX 
(1997 : 678) qualifie comme une démarche nécessaire dans le cadre 
de l’opération traduisante tout en critiquant la méthode suivie par 
certains traducteurs pour qui « la recherche terminologique se limite 
le plus souvent à l’utilisation en aveugle des résultats du travail du 
terminologue, avec la reprise pure et simple de termes proposés dans 
des dictionnaires ou des banques de données.» Elle affirme la né-
cessité de « s’assurer de la pertinence des correspondances figurant 
dans les dictionnaires bilingues pour un texte donné à traduire». La 
recherche des termes est à coupler avec une recherche documentaire 
puisque CABRÉ (1998 : 94) affirme que « les traducteurs ont besoin 
non seulement d’équivalents justes, mais également de contextes 
d’utilisation, d’informations sur la combinatoire des termes ainsi que, 
si possible, des informations factuelles sur les concepts. »  

Or à ce stade de collecte des termes équivalents, certains pro-
blèmes sont à résoudre avant de pouvoir rédiger le texte d’arrivée 
puisqu’il peut s’agir de plusieurs cas de figure:

• Terme non répertorié en dictionnaire mais en contexte;
• Terme répertorié en dictionnaire et en contexte mais qui ne 

plaît pas au traducteur.
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Dans ce cas, le traducteur doit selon CABRÉ (1998 : 93) «agir 
comme terminologue pour résoudre les problèmes posés par les 
termes qui ne figurent ni dans les dictionnaires ni dans les banques de 
données spécialisées». Toutefois, la structuration de la terminologie 
dans une langue de spécialité peut varier d’une langue à une autre. Les 
vides terminologiques nécessitent alors des créations néologiques, si-
non le traducteur aura recours à l’emprunt avec des notes explicatives. 
Comment accéder à l’équivalent de ces termes ? A l’heure actuelle, 
il se sert d’Internet pour faire ses recherches. Sa démarche est tantôt 
onomasiologique, tantôt sémasiologique. Ses objectifs se définissent 
en termes d›acquisition de connaissances thématiques, recherche de 
termes (langue-source/ langue-cible), choix entre plusieurs variantes, 
et repérage des collocations. La recherche d’informations profite des 
technologies avancées : les  bases de  données  multilingues  et multi -
disciplinaires croissent à un rythme accéléré surtout dans le cadre des 
institutions internationales et européennes. 

GOUADEC (2005:17) évoque quelques aspects de la relation 
entre la terminologie et la traduction notamment la disponibilité 
des ressources, leur gratuité et leur viabilisation ; « les utilisateurs 
veulent, désirent, souhaitent et réclament des collections terminolor-
giques disponibles au prix d›un seul clic de la souris, gratuites, fiables. 
Ils veulent les vecteurs des plus importantes plus-values sans risque 
et au plus faible coût. »

Cet état de choses met en évidence le besoin pour un traducteur 
de s›informer de la façon la plus efficace dans un délai déterminé. Il 
s›ensuit un besoin de stockage des résultats dans une base de don-
nées. Le repérage des ressources disponibles dépend du domaine de 
spécialité, des langues en question et du savoir-faire du traducteur. 
Ce dernier procède à l›interrogation des sites et essaye de profiter le 
maximum des hyperliens et des parcours suivis pour ne pas perdre son 
temps. Nous assistons à ce que  L’HOMME (2001) appelle une redé-
finition des méthodes de travail terminologique. Le recours aux res-
sources électroniques est devenue monnaie courante. Il est nécessaire 
alors de passer à l’étude de la nature des outils électroniques utilisés.
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3- Evaluation de quelques ressources en ligne
L’usage des ressources électroniques a déjà fait l’objet de plusieurs 

études. LORENTZEN, H., & THEILGAARD, L. (2012) ont examiné 
les sites de quelques dictionnaires en ligne pour en décrire les dif-
férents moyens d’accès aux entrées. Leur étude porte en fait sur la 
façon dont les dictionnaires en ligne sont récupérés par les usagers 
et comment ils sont interrogés.  Les interrogations ou stratégies de 
recherche de termes ont été explorées en vue de mesurer la valeur des 
réponses obtenues et de vérifier à quel point leur affichage pourrait 
être satisfaisant. 

D’autres chercheurs ont mis en relief les changements des pra-
tiques des traducteurs avec l’avènement de la culture numérique 
comme  AUSTERMUHL(2014) et QUAH & ZHENGSHUAN 
(2006). De son côté, TARP (2012, 2013, 2014) souligne les effets 
des dictionnaires en ligne sur la traduction spécialisée et se penche 
sur les différents aspects de l’évolution informatique dans le domaine 
lexicographique. GIACOMINI (2015) examine les voies d’accès no-
vatrices dans le domaine de la traduction technique. Ces différentes 
études soulignent le lien étroit entre évolution technologique et pra-
tiques traductionnelles.

En ce qui concerne la présente étude, pour des raisons pratiques, 
nous avons lancé notre recherche dans le domaine de l’informatique 
et d’internet vu que les deux langues française et arabe se trouvent 
dans une même situation: il faut traduire des termes informatiques 
anglais. A partir du moteur de recherche Yahoo.com, nous avons tapé 
(termes informatiques), puis l’examen de la nature des résultats a per-
mis de diviser les ressources en ligne en:

Glossaires informatiques (élaborés par des personnes individuelu-
lement); 

• Lexiques hébergés par des agences de traduction;
• Lexiques hébergés par des entreprises;
• Lexiques des termes normalisés.
Notre corpus est composé des sites suivants : UNTERM, Alexan-

dria, InterActive Terminology for Europe (IATE), Grand diction-
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naire terminologique (GDT), GLOSSAIRE Informatique - Internet, 
le  Dictionnaire fondamental de l’informatique et de l’Internet  (Di-
CoInfo)  et le Net des études françaises.

Afin de tester ces sites, nous avons lancé une recherche concer-
nant le terme «blog» pour comparer les résultats dans les ressources 
étudiées. Nous avons également consulter d›autres entrées comme 
informatique, piratage, programme, forum de discussion et spam.

3-1. Qualification des ressources
Sur Internet, les termes «dictionnaire, lexique et glossaire « 

s›emploient pour désigner tout recueil des mots d›une langue ou d›un 
domaine de l›activité humaine, présentés par ordre alphabétique, 
fournissant sur chaque mot un certain nombre d›informations rela-
tives à son sens  et destiné à tout public. Il renferme le terme-ve-
dette accompagné parfois de l›équivalent anglais et de la définition. 
Toutes ces ressources ne distinguent pas entre terme et concept. Leur 
approche est dans la plupart lexicologique et non encyclopédique ou 
notionnelle. Les utilisateurs peuvent procéder aux recherches soit par 
l›accès par lettre alphabétique, soit directement au moyen d’un terme 
selon les options «exact, débutant par ou contenant». Ainsi dans le 
cas des termes complexes, vous pouvez y avoir accès à partir d›un 
des termes simples qui les forment. Par exemple, une recherche du 
terme «ordinateur» mène aux termes complexes suivants: ordinateur 
de bureau, ordinateur de poche, ordinateur individuel, ordinateur por-
table, publication assistée par ordinateur ou PAO, conception assistée 
par ordinateur appliquée à l’électronique ou CAOE, micro-ordinateur 
et macro-ordinateur. Un simple clic permet de consulter la fiche com-
plète de chaque terme complexe. La navigation se fait à partir des 
hyperliens pour accéder à la fiche complète de chaque terme.

Un autre exemple s’applique à la base de données des Nations 
Unies (UNTERM).  Les hyperliens mènent aux documents dans les-
quels les termes figurent.  Les termes sont étiquetés par les champs de 
spécialité comme nous indique la prise d’écran suivante :   
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Card Subject(s) English French Arabic
information 
technology, 

weblog; blog blogue [n.m.]; 
weblog [n.m.]; 
bloc-notes 
[recommanda-
tion officielle]

مدونة اإلكترونية

communica-
tion, informa-
tion technology

blook blouquin; blook كتاب اإلكتروني؛ 
كتاب بطريقة 

المدونة الاإلكترونية
information 
technology

spam blog; 
splog

splog مدونة تطفلية

information 
technology

blogger blogueur -

communication 
, information 
technology

vblog vidéoblog; 
vidéoblogue 

مدونة بالفيديو

Fig. 1.  UNTERM  :  résultats de recherche du terme blog
Cette base multilingue présente les différentes variantes du terme sans 

se limiter aux recommandations officielles, c’est-à-dire les termes reconnus 
et normalisés par des institutions linguistiques comme AFNOR ou France-
terme. Le statut des termes recensés y est précisé. Les résultats incluent 
également les termes composés tels que : vidéoblog, spam blog ainsi que 
les dérivés tels que blogueur. Parfois l’équivalent arabe n’existe pas, ce qui 
revient à un recul par rapport aux créations de néologismes en langue arabe 
de l’informatique. Nous remarquons que le recours à l’emprunt est assez 
fréquent dans la terrminologie de l’informatique dans la langue française. 
De plus, un terme anglais simple, blook est rendu en arabe par un terme 
composé de deux unités lexicales كتاب اإلكتروني , qui a une variante كتاب بطريقة 
-L’existence de plusieurs variantes est la marque de la néolo .المدونة الاإلكترونية
gicité du terme ou dans d’autres cas d’une synonymie entre des équivalents 
régionaux.

En examinant la nature des informations qui sont inscrites à pro-
pos des termes (Cf. annexe 1.), nous trouvons que la description se 
compose de données linguistiques et d’autres conceptuelles. La base, 
lancée par l’Organisation des Nations Unies, résulte des travaux des 
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traducteurs des différents comités et concernent des domaines très 
variés. La recherche d’un mot générique comme informatique   donne 
accès à toutes les occurrences du terme dans la base formée de tous 
les textes de l’ONU dans les différents secteurs que ce soit le nom ou 
l’adjectif comme dans les exemples suivants :

• Adjectif : délit informatique, sécurité informatique, Passe-
port de compétences informatique international, architecture 
informatique ; 

• Nom : informatique décisionnelle, informatique en nuage.
Il est à noter que les résultats obtenus renferment le terme recher-

ché (informatique) affiché en italique et en couleur rouge pour en 
faciliter le repérage par l’utilisateur.

3-2. Informations linguistiques
Le terme dans les différentes ressources est toujours suivi de sa 

catégorie grammaticale, puis de la définition. Les répertoires ter-
minologiques se basent sur les informations pertinentes concernant 
l’usage des termes. En général, l›équivalent anglais est mentionné. 
Les informations dérivationnelles apparaissent avec des étiquettes 
différentes dans les ressources étudiées; la fiche du terme informa-
tique extrait d’Alexandria  illustre ces relations :

Terme : Informatique 
synonyme à traitement de données
hyperonyme à sciences de l’information
Dérivé à informaticien / computationally (en)[Dérivé]
En (équivalent anglais) àcomputer science
Renvoi vers des termes connexes à à processeur de données, 

calculatrice, brochage, chif-
frage, évaluation quantitative

La démarche suivie est à la fois sémasiologique (on part du terme 
pour arriver au signifié) et onomasiologique puisqu’il s’agit de ren-
voyer vers les termes dans le même champ lexical. 

Cet outil est clairement orienté vers la traduction et les hyper-
liens assurent une navigation utile du point de vue de la maîtrise des 
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notions. La liste des termes obtenus regroupe plusieurs équivalents 
arabes du terme sans aucun classement:

.تكنولوجيا المعلومات  = اعداد البيانات   et حا�شوب=  كمبيوتر
En ce qui concerne l’usage des termes en discours, seul le Di-

coInfo  présente des contextes accompagnés de références formées 
de sites Internet. Ces contextes illustrent l’usage réel des termes et 
s’intéressent à la combinatoire lexicale et syntaxique. Il s’en suit un 
recensement des cooccurrents, ce qui forme un atout pour les traduc-
teurs vu la difficulté de leur repérage dans le texte d’arrivée et de leur 
traduction surtout quand la langue cible n’est pas la langue mater-
nelle. Ces travaux sont le fruit des linguistiques des corpus qui ont eu 
leur influence sur les études terminologiques. En effet, L’HOMME 
(2001) met en relief l’apport des données textuelles dans l’élaborat-
tion de dictionnaires spécialisés intégrant plusieurs informations syns-
taxiques attachées aux distributions des termes sur l’axe syntagmar-
tique, comme par exemple la structure prépositionnelle d’un verbe, 

Fig. 2.  Alexandria  requête du terme informatique
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ou le type d’arguments pouvant entrer en position d’objet direct. Ce 
type d’informations sert à améliorer la qualité des traductions surtout 
dans les domaines spécialisés. Ces données résultent des études de 
fréquence et permettent de concevoir des outils d’aide à la traduction.

Prenons l’exemple de l›entrée programme du DicoInfo sous la-
quelle ont figuré les unités syntagmatiques suivantes:

Terme+ nom: initialisation, appel, fin d’un un programme
Terme+adjectif: un programme  est performant, lisible, correctif, 

infecté 
Verbe + Terme : Ecrire, charger, lancer, exécuter   un programme
Ce dictionnaire informatisé s’inscrit dans une série de tentatives 

visant à transformer les ressources terminographiques selon une 
approche textuelle. Celles-ci ne sont plus considérées uniquement 
comme des listes d’équivalences interlangues. L’utilisateur des sites 
électroniques cherche une terminologie, néanmoins  des notes sur 
certains  phénomènes morpho-syntaxiques et surtout les contextes lui 
permettant de reproduire des constructions syntaxiques propres aux 
domaines de spécialité traités.

Sur le site www.lipsie.com, les termes de l’informatique sont 
classés par ordre alphabétique. Des notes encyclopédiques sont ajou-
tées pour expliciter certains points sur les vitesses de transfert des 
données. La variante synonymique est indiquée ainsi que l’équivalent 
étranger. Le terme est suivi de sa forme réduite (RNA).
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Raccordement numérique  asymétrique 

Abréviation : RNA.  
Domaine : Télécommunications/Réseaux-Internet.  
Synonyme : liaison numérique à débit asymétrique.  
Définition : Technique de transmission numérique offrant deux canaux de données à haut 
débit sur une ligne téléphonique ordinaire en paire symétrique, le débit dans le sens du réseau 
étant très supérieur au débit dans l’autre sens.  
Note 1 : Dans le sens du réseau vers l’utilisateur, le débit est suffisant pour permettre la distri-
bution de programmes de télévision ou de documents multimédias, notamment en provenance 
de l’internet. Il est de l’ordre de 600 à 800 kbit/s dans l’autre sens. En outre, le canal télépho-
nique est conservé.  
Note 2 : L’expression « ligne numérique à paire asymétrique » ne doit pas être utilisée car il 
s’agit d’une transmission asymétrique sur paire symétrique.  
Équivalent étranger : asymetric (bit rate) digital subscriber line, ADSL.

Fig. 3.  Article d’un terme dans le glossaire Lipsie
A propos du statut du terme, le site du Grand dictionnaire termi-

nologique est géré par l’Office québécois de la langue française qui 
s’intéresse à préciser la datation des termes et dans le cas de l’exis-
tence de plusieurs termes synonymes, le site utilise deux expressions 
comme descripteurs d’usage : termes privilégiés et termes décon-
seillés. Ce souci de regrouper toutes les formes attestées est l’indice 
d’une politique linguistique qui veille à enrichir la langue française  
tout en évitant l’emploi de certains équivalents. C’est le résultant de 
la défense de la langue française qu’illustre la figure 4.

Fig. 4.  Termes cités sous l’entrée blogue dans le GDT
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La normalisation est le résultat des travaux des organismes ins-
titutionnels qui sont créés dans certains pays comme la France ou le 
Canada en vue de faciliter la création et la diffusion des nouveaux 
termes et de faire « face à la prépondérance croissante de l’anglais 
dans la recherche et dans le commerce », selon CABRÉ (1998 : 51). 

Toutefois, ces efforts d’implanter les termes officiels n’abou-
tissent pas toujours surtout dans le domaine informatique qui se ca-
ractérise par une diffusion rapide des technologies et de leurs termi-
nologies empruntées correspondantes dans le monde entier. Pour un 
même terme anglais comme spam, le GDT donne quatre équivalents 
français : pourriel, courriel non sollicité, courriel indésirable et cour-
riel-poubelle.

Les termes en position d’entrées sont pour la plupart des déno-
minations nominales, pourtant le site Lipsie classe certains verbes 
comme entrées dans son glossaire informatique : glisser-déposer, 
incendier,  riper.

3-3. Informations sur les relations conceptuelles 
Les termes n’existent jamais comme des unités lexicales isolés, 

ils sont au contraire en relation avec les autres termes appartenant 
au même champ de spécialité ou champ conceptuel. Dans cette op-
tique, tout travail terminologique accorde une grande importance à 
la description des liens notionnels et utilise des marqueurs de re-
lations conceptuelles que CONDAMINES (2005) définit comme « 
des éléments linguistiques de toute nature ( lexicaux, syntaxiques 
voire typographiques) auxquels on attribue un statut particulier, mé-
talinguistique, qui donne la possibilité de leur associer une relation 
conceptuelle.»

Les relations conceptuelles entre les termes reposent sur le par-
tage de certains caractères (co-hyponymes), sur la relation partie/
tout, sur la relation générique/ spécifique (hyperonyme), sur le rap-
port matière /objet, etc.

Au niveau de notre corpus, l’analyse de termes sur l’axe paradig-
matique aboutit à une description des relations conceptuelles que plu-
sieurs ressources tiennent à mentionner. Ces relations sont indiquées 
par des mots métalinguistiques comme : voir, voir aussi, termes asso-
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ciés. Ces termes peuvent également figurer à l’intérieur des articles et 
mis en évidence au moyen d’un code graphique (caractères gras, mise 
en italique, astérisques, ou mots soulignés et formant des hyperliens 
dans le cas des dictionnaires informatisés).

Nous avons relevé des marqueurs métalinguistiques comme : 
sorte de (hyponyme), voisin (quasi-synonyme), terme associé, termes 
connexes, rel. app. (relation d’appartenance). La valeur de ceux-ci 
doit être diffusée parmi les futurs traducteurs spécialisés à travers les 
cursus de formation. Se familiariser avec le dépouillement de corpus 
et à la structuration des outils d›aide à la traduction, tel est un but loin 
d›être encore atteint.

Une autre description est, selon nous, plus adaptée à pallier les 
difficultés d›ordre notionnel  car elle suit une représentation lexico-
sémantique selon laquelle les liens entre les termes sont inscrits sous 
forme d›arguments, d›où la possibilité de naviguer à travers les hyn-
perliens pour découvrir les articles des autres entrées. 

programme1 , n. m. Structure actancielle : 
un programme : ~ créé par Agent {informaticien 1}  en Matériau {langage 1} 
pour intervenir sur Patient {tâche 1}
Réalisations linguistiques des actants

AGENT
auteur  1 ,  développeur  1  ,  informaticien 1  ,  programmeur  1

MATERIAU
assembleur  1 , langage 1

PATIENT
calcul 1, compression 1, cryptage 1, décompression 1, décryptage 1, désinstallation 1, 
installation 2, partitionnement 1, sauvegarde 1.1, tâche 1, traitement 1, tri 1
Synonyme(s) :programme informatique

Fig. 3.   DIco Info, l’entrée programme  
Selon la théorie Sens-Texte, les relations entre les unités lexicales 

doivent figurer dans la description des mots-vedettes. Basée sur les 
corpus, la présentation des termes comprend nécessairement les rap-
ports sémantiques : le programme est relié à des opérations de calcul, 
cryptage, décompression, etc.
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Par ailleurs, il existe des sites conçus par des initiatives person-
nelles que représente ce site d’Abdelmajid  Miled. Ce dernier  pro-
pose un lexique trilingue anglais-français-arabe. Par exemple, exami-
nons l’entrée ‘BLOG’ en anglais :

Du point de vue linguistique, le terme est accompagné de son équiva-
lent anglais, d’une définition en arabe en plus de notes encyclopédiques 
pour décrire les termes morphologiquement apparentés comme ou les déri-
vés arabes suivants:(التدوينات )جمع تدوينة/ التدوين الالكتروني/ مدون. Ce type 
de ressources est à prendre en considération tout en faisant une recherche 
documentaire pour s’informer sur le statut réel de tels termes. 

Les sites officiels comme FranceTerme regroupent les listes de 
termes normalisés (AFNOR et GDT). Le problème se pose lorsqu’il 
s’agit des néologismes qui sont observés dans les documents et n’ont 
pas été encore recensés. Dans ce cas, on pourrait consulter des sites 
ou forums des spécialistes du domaine afin de juger de l’usage d’un 
terme précis. DURIEUX (1997 : 678) a déjà souligné la prudence 
en ce qui concerne le choix des équivalents de termes étrangers, elle 
a dénoncé l’attitude de certains traducteurs pour qui « la recherche 
terminologique se limite le plus souvent à l’utilisation en aveugle des 
résultats du travail du terminologue, avec la reprise pure et simple de 
termes proposés dans des dictionnaires ou des banques de données.» 
Par conséquent, tout traducteur opère des choix et tient à s’interroger 
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sur l’usage de tel ou tel terme présent dans les sources libres ou open 
sources.

Il est à noter que le mouvement de la veille technologique ren-
force beaucoup les opérations de collecte et de recensement des néo-
logismes dans tous les domaines.  Il importe aux traducteurs alors de 
mieux organiser les données collectées à titre individuel sous forme 
de champs ou domaines de spécialité.

Par conséquent, le traducteur formé aux TIC est obligé de se 
construire une base de données personnelle en vue d›une meilleure 
gestion terminologique. Il peut facilement utiliser le logiciel Access 
en enregistrant les résultats de ses longues et coûteuses recherches. 
Il définit les champs à son gré pour récupérer assez rapidement les 
informations sur les plans notionnel ou lexical. La traduction est une 
opération continue basée sur l›accumulation de connaissances et de 
compétences rédactionnelles; aussi n se spécialise dans un ou deux 
domaines de spécialité  pour assurer la qualité des textes traduits.

3-4. Modes de recherche :
L’intérêt de l’outil informatique est la possibilité de varier les 

voies d’accès à l’information. Les données une fois enregistrées, 
peuvent être  récupérées selon diverses options offertes par le concep-
teur du site. La structuration se fait sous forme de fichier terminolo-
gique donnant accès au terme directement ou à partir du domaine 
précisé lors de la requête. Par exemple, dès qu’on tape le terme logi-
ciel, nous avons accès aux termes : logiciel de groupe (groupware), 
logiciel éducatif, logiciel à contribution (shareware), logiciel de des-
sin (drawing software ), logiciel à la demande (software as a service).

Dans le cas des bases de données multidisciplinaires, l’indica-
tion du domaine, parfois désigné par le mot sujets  dans les types de 
recherche, permet de différencier entre plusieurs définitions homony-
miques. Le terme programme en informatique diffère du programme 
en éducation ou dans le domaine de la télévision. 
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Fig.4. Prise d’écran des résultats de la recherche 
du terme programme

Le site offre la possibilité de raffiner cette recherche en filtrant ses 
résultats : on peut choisir entre deux termes proches (programme et 
programmé) ; ou sélectionner un domaine de spécialité. De plus, tous 
les termes complexes sont affichés et on peut en consulter les fiches 
terminologiques en entier. 

 Le concepteur de dictionnaire peut ainsi choisir d’éviter la surinfor-
mation (information overload) en choisissant d’échelonner la présenta-
tion des données sur plusieurs étapes, ce qui veut dire que l’utilisateur 
doit cliquer sur un bouton pour procéder à une nouvelle information. 
Par exemple, sur le site Franceterme la recherche des termes par do-
maine informatique permet d’afficher une liste alphabétique où chaque 
terme apparaît suivi de sa catégorie grammaticale puis un hyperlien 
sert à voir la fiche complète qui se présente comme suit.  

Les termes soulignés s’affichent par un simple clic. Ce sont des 
éléments normalisés et publiés dans le Journal officiel. Il est possible 
de télécharger les résultats de votre recherche sur le site pour la trans-
poser dans d’autres applications.
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Par ailleurs, dans la base IATE, plusieurs termes complexes com-
posés du mot informatique s’affichent pour faciliter la tâche des usa-
gers, tels que : informatique mobile, nomade, légiste, en nuage, neu-
ronale, médicale, etc.

Cette base de données terminologiques conçoit les recherches à 
travers deux couples de langues ; il faut préciser la langue cible et la 
langue source. On peut revoir les dix dernières enquêtes faites sur le 
site que l’on désigne par «Your last 10 queries » car l’interface est en 
anglais. Cette option facilite le travail quand on a besoin de vérifier 
les termes récemment consultés. 

IATE insère toutes les variantes et en indique les termes préférés. 
Le terme informatique en nuage est à utiliser de préférence à infonua-
gique qui est l’équivalent de cloud computing.

Un autre point mérite d’être signalé à propos de toutes les res-
sources, c’est que les sources documentaires ne sont jamais mention-
nées. Pourtant, les termes recensés sont mis à jour d’une façon pério-
dique. Ajoutons à ces avantages le critère interactif de l’interrogation 
et la possibilité de copier/ coller les données terminologiques.

D’autant plus, la dimension multilingue est mise en pratique; 
les termes français existent avec des équivalents, l’anglais et l’arabe 
peuvent s’ajouter à des temps séparés de la création de la fiche du 
terme français. Le lexique arabe s’enrichit jour après jour. La base 
UNTERM admet l’arabe comme langue de recherche mais les résul-
tats sont limités, par contre si on procède à partir de l’anglais ou du 
français c’est plus élaboré.

3-5.  Accès aux collocations des termes
L’HOMME, M.-C. (1997 : 15) souligne l’intérêt d’intégrer les 
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collocations dans les répertoires terminologiques. Elle utilise le terme 
combinaisons lexicales spéialisées  et indique qu’ « un programme 
informatique doit permettre l’interrogation et l’accès à des combi-
naisons lexicales spécialisées […]  devrait être permis: 1) à partir du 
verbe (p.ex. Quels sont les termes utilisés avec ce verbe? ); 2) à partir 
du terme (Quels sont les termes utilisés avec ce terme? ); ou à partir 
des deux éléments de la combinaison (p.ex. Quelle est la traduction 
d’une combinaison verbe+terme donné?) »

TUTIN (2005) estime qu’il est essentiel dans une perspective 
d’encodage que le dictionnaire explicite les collocations parmi les 
notes linguistiques concernant les termes. Dans les ressources tra-
ditionnelles, c’était le rôle joué par le contexte. Le terme y figure en 
discours et l’utilisateur trouve des réponses en ce qui concerne l’axe 
syntagmatique: la place de l’adjectif, présence ou absence de déter-
minant, etc. 

L’examen du corpus montre que les collocations ne sont pas abor-
dées dans les fiches terminologiques des ressources en ligne. Seul le 
DicoInfo présente la structure actancielle des termes. Or, ce type de 
données linguistiques est indispensable pour les traducteurs et il en 
résulte des difficultés lors de la rédaction des textes traduits. Le tra-
ducteur peut à ce moment avoir recours à une documentation dans la 
langue cible pour éviter les ambiguïtés. 

4- Perspectives
Les traducteurs ne sont plus seuls face à leurs dictionnaires papier 

; ils sont  amenés à se poser des questions vis-à-vis des données diffu-
sées en ligne guidés de leur sens de jugement et de leur savoir-faire. 
Les termes sont à revoir du point de vue:

• fiabilité des sources;
• représentativité des données;
Toutefois, nous ne pouvons nier les avantages des ressources en 

ligne à savoir:
• actualité du contenu;
• interactivité;
• possibilité de modification;
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• présence des forums de discussion;
• multiplication des modes de recherche.
En ce qui concerne les ressources bilingues français-arabe, elles 

sont rares. Les enjeux socio-économiques dans le monde arabe ne 
font qu’apparaître des initiatives individuelles. Les organismes of-
ficiels montrent un recul face à l’adoption des termes étrangers et 
essayent de créer des équivalents arabes qui tardent à arriver. Les 
solutions que nous proposons consistent à:

• recherche de fonds pour créer des bases multilingues;
• création de bases documentaires dans différentes disciplines;
• promotion des créations néologiques; côtoient 
• et formation d’équipes multidisciplinaires.
Signalons que nous mettons à part les ressources électroniques 

qui relèvent de la langue générale tout en leur accordant une grande 
valeur; leur consultation est  une étape indispensable pour tous ceux 
ayant trait à tout transfert interlinguistique. Certains termes spéciali-
sés s’y trouvent en tant que termes banalisés dans le langage courant. 

Pour conclure, traduire ne se limite pas à la recherche d’équiva-
lences entre termes. La terminologie joue un rôle indéniable dans la 
traduction spécialisée, aussi doit-elle répondre aux attentes des tra,-
ducteurs. Face à la multitude de données numériques, chaque tra-
ducteur doit personnaliser les résultats de ses recherches consécu-
tives au niveau de la structure: il profitera de l›option copier/coller 
pour importer les termes collectés dans son propre fichier termino-
logique. Visant en premier lieu à pouvoir récupérer ces termes pour 
un usage ultérieur, il serait utile de regrouper tous les termes relatifs 
à un domaine de spécialité. Ajoutons également l›importance de la 
rédaction de notes personnelles concernant l›usage linguistique de 
certains termes problématiques en vue d›une certaine modification, 
notamment dans le cas des néologismes ou des termes à éviter mais 
qui sont consacrés par l›usage.  

Il serait intéressant de promouvoir les recherches contrastives en 
ce qui concerne le fonctionnement des termes en discours pour venir 
en aide aux traducteurs spécialisés et encourager la traduction tech-
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nique. La compilation de ressources terminologiques  trilingues où 
figurent les langues anglaise, française et arabe aboutirait à une veille 
terminologique dans notre monde actuel. Les variantes régionales 
des termes arabes dans plusieurs domaines méritent  plus de concer-
tations et d’efforts au niveau des termes proposés par l’Académie 
de la langue arabe. L’organisation de stages de formation continue 
pourrait initier les traducteurs francophones aux modes de création de 
termes arabes afin de diminuer ce recul par rapport aux avancements 
technologiques. Des forums de discussions ou des blogues pourraient 
contribuer à la création de réseaux de traducteurs prêts à collaborer et 
à mutualiser les résultats de leurs recherches terminologiques.  

Enfin, si les ressources terminologiques s›adressent aux traduc-
teurs, ces derniers doivent maîtriser leur utilisation. En Egypte, ce vi-
rage technologique devrait se généraliser parmi les traducteurs qui, à 
leur tour, participeraient à partager leurs savoir-faire et leur expertise 
en veillant à promouvoir la présence de l’Arabe sur les autoroutes de 
l’information. Il nous semble nécessaire pour chaque traducteur de 
concevoir un outil de gestion terminologique permettant de récupérer 
à tout moment les termes rencontrés et de sauvegarder les données 
terminologiques correspondantes : définitions, contextes, cooccur-
rents, équivalents et toute remarque sur l’usage pour des utilisations 
ultérieures. 
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